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devenaient progressivement topiques et rypiques (cf. ci_aprés p. 475).Ils ont
donné une attention particuliére aux transformations qu'a ','bi., la mise en
pale et aux spécificités des éditions dans les diverses langues. La premiére
édition ang|aise (London, 1502, \flyn\yn de \ü/orde) illusire par exemple le
fait que la Renaissance anglaise est quelque chose de bien frangais (n Maigaret
Beaufort, premiére femme de la renaissance anglaise á livrer son cuvre au
public u). La princesse Tudor (mére de Henri II) a travaillé elle_méme á établir
le texte, sur la base de l'édition lyonnaise, et on peut considérer sa version
comme une paraphrase du texte de Thomas a Kempis. La traduction danoise
(Kobenhavn,I632, Salamon Sartor) illustre la popularité supra-confessionnelle
del'Imitatio. Les mouvements de spiritualité á l'intérieur des églises protestantes
_ tel le piétisme - connaissent une histoire de la réception paralléie á celle de
notre famille de rextes. Soulignons enfin le fait que les tenants des doctrines
catholiques novatrices des XVII' et XVIII'siécles - le jansénisme ou le
néologisme théologique - se sont aussi intéressés á la tradition que véhiculait
I'Imitatio.

Les visiteurs de l'exposition ont pu se familiariser avec l'auteur de la premiére
adaptation en Vers du teite (Pierre Corneílie, Paris, 1656, Robert II Ballard) et
avec les concepteurs de quelques élaborations typographiques trés particuliöres
(Paris, 1643,Pierre Moreau: rypo-cailigraphique;Anvers, 1656, Balthasar II
Moretus : avec de nouvelles lettres et aYec une nouvelle mise en page créées pour
l'édition espagnole). Les organisateurs ont cherché surtout á montrer comment'
d'une lecture de cour á l'origine, I'Imitatio Christi s'est transformée en ouvrage
réguliérement consulté par une véritable foule de lecteurs.

Iswán Monok, Budapest/ Szeged
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La Suisse, cet ensemble de cantons progressivement réunis entre 1291
et 1979, peut servir d'exemple aux autres pays á plusieurs titres. La puissance
de communautés fiéres de leur autonomie' mais en méme temps prétei á s'allier
et á agir ensemble, se manifeste á l'encontre du monde extérieur jusqu'á nos
jours. Cette confédération est pourtant loin d'étre homogéne, et elle ne l'a jamais
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La vocation de Pierre et d'Ándré, gfavufe de Franqois Chauveau pour l'adaptation en vers

par Pierre Corneille del'Imitation cle Jésus Christ (1656).



476 Comptes rendu:

été : les cantons ne se distinguent pas seulement par leur étendue, mais aussi et
surtout par la variété de leurs tradítions cuitureiles, par leurs langues et par les
appaÍtenances confessionnelles de leurs habitants. Malgré tout, ils sont capables
de faire front uni quand il le faut.

- Longtemps sous domination des comtes de Kybourgs (1218-1277), des
Habsbourgs (1277-1452) puis de Ia maison de Savoie (1452-1477), Fribourg
(Freiburg im Üchtland) a rejoint l'alliance des cantons en 148 1, pour échappei
au joug de la maison de Bourgogne. c'est ainsi qu'il devint le premier canton
francophone de la confédération. Bien que les doctrines de la Réforme -
omniprésentes dans la Suisse des années tszo _ y aient rapidement fait leur
apparition, Fribo-urg demeura toujours fidéle au catholicisme. Depuis 1524,
chaque habitant du canton devait se prononcer publiquemenr en f"u.u. de la foi
< ancienne )), tandis que' aprés le concile de Trente, le canton et la vi]le devinrent
de véritables portes-drapeau de la réforme de l'Église catholique. En l5B2,
Petrus Canisius, docteur de 1'Église, théologien ., péd"gog,re .iésuite, fonde un
coliége á Fribourg, renforgant ainsi les positions poiiriqtl.' des magistrats et des
notables traditionnels du canton.

La Suisse s'est formée trös _progressivement 
_ certains des cantons les plus

importants ont rejoint la confedération au XIX'siöcle (en 1803, les Gristns'
Saint-Gall, l'Argovie, la Thurgovie, le Tessin et Vaud, puis, en 1B 15, Neuchátel
et Genéve) - de sorte qu'il n'existe pas une histoire suiise du livre. Certes, nous
disposons de nombreuses études consacrées á l'histoire des cantons et surtout
de quelques ateiiers rypographiques majeurs' mais les ouvrages synthétiques
- et surtout un fichier récapitulatif global de bibliographie rétrospectivi -font toujours défaut. C'est lá tout l'intérét de l'ouvrag. d'AJ"i., Borron, lequel
constitue en outre une véritable ieEon de méthodologie pour les chercheurs qui
voudront suivre ses traces.

Il serait trés difficile de faire entrer ce travail monumental dans un genre
systématique défini. L'introduction, longue d'une centaine de p"g., t."il. d.
l'histoire politique et ecclésiastique, mais donne aussi une histoire de l'édition
locale de Fribourg. Elle est suivie par la présentation des publications, par ordre
d'imprimeurs, de 15B5 á 1B16. Le modéle de descripti,on r'"pp"...,ie á celui
de la bibliographie retrospective hongroise (RMNyi puisque^sont précisées
l'histoire éditoriale des livres et la liste de leurs .*empi"ires connus. Dans le
méme temps' l'ouvrage est un catalogue de fonds, puisque l'auteur recense les
livres conservés par la Bibliothéque cantonale ., ,'r'i.,..ii,"ire de Fribourg' en
relevant systématiquement les notes manuscrites qu'on trouYe dans qu.iq,r.,
exemplaires. Le volume fournit en outre trente réfeiences bibliog."phiques que
l'auteur ne connait qu'indirectement' parce qu'eiles sont mer.tiánnés dans des
études ou dans des sources d'archives, mais qu'on n'a pas repéré les exemplaires
correspondants.
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L'histoire de l'imprimerie á Friboulg commence en 1585. Une premiöre pé-

riode (15B5_1605) voit deux maitres s'établir dans la ville, Abraham Gemperlin
(1585-1597) et Guillaume Maess (1596-1605). Parmi les quatre-vingt-huit
éditions parues dans cette période, on peut observer la prédominance de la
théologie et de l'apologétique (51 titres) : la dynamique de la branche s'explique
par les besoins de la réforme catholique. Il est remarquable de voir que ce canton

f.ancophone n'a produit qu'un seul titre en frangais, contre 45 en allemand,

27 en latin et deux bilingues. A1ain Bosson cafactéfise la deuxiöme période

0606-1711) comme celle du pragmarisme, les libraires de Fribourg donnant
soit des titres peu accessibles aill.urs, soit des titres d'intérét local. Étienne Philot

Q606- I 617), Guillaume Darbellay (1606-1 65 I), David Irrbisch (I 650-1 67 6)

et Jean-Jacques Quentz (1677 -I711) publiérent au total 304 titres, surtout des

livres scolaires et des occasionnels, poémes' compiiments de toutes sortes et

affiches' La majorité des titres qui ont l'u le jour au X\{II' siéc\e (277) sont latins
(tI7),les langues allemande et francaise ayant alors trouyé un certain équilibre
(avec respectivement 57 et 58 titres) - mais on doit aussi mentionner les dix
publications en grec. Le reste, soit 35 titres, est constitué de publications en

plusieurs langues. Cette période est aussi marquée paf un recul spectaculaire de

la théologie.

La troisiéme période (17l1-1B16) - période < équilibrée o, selon Bosson -
voit l'émergence des périodiques. Le déclin de la théologie se prolonge' tandis

que la part des occasionnels augmente. Les deux générations de la famille
Hautt (|7|I-I773) produisent 500 titres, tandis que Béat-Louis Piller, actif
entre 1773 er 1816, se fait remarquer avec le chiffre de 1074. Comme partout

en Europe, la langue frangaise connait alors une poussée considérable: sur

B 14 titres, 367 sont e n frangais, I 87 en allemand, 2!2 enlatin, et 48 en plusieurs
langues. La forte présence du latin demande une explication: sur 2I2 útres,
1B9 sont classés dans la rubrique o théologie-religionu, dont 89 circulaires
épiscopales et 49 cahiers de thése des écoles locales. Au demeurant' une partie
importante des publications frangaises et allemandes (170 et 97) provient aussi

des administrations locale et cantonale.

Au total, Fribourg avu, entre 1585 et lSl6,lapublication de 1 B5B titres,

dont 42O livres, 58 1 brochures ou cahiers et B57 affiches et assimilés. La plupart
des publications sorties des presses de Piller (673 sur I 074) appartient á cette

derniöre catégorie.

La bibliographie / le catalogue énumöre et décrit les publications dans

l'ordre des éditeurs. L'auteur donne une attention particuliére aux thöses

d'école parues entre 1699 et 1804' aux périodiques' et aux imprimés portant
l'indication fictive de n Fribourg o. Le systéme des index est élaboré avec le plus
grand soin: la bibiiographie (indiquant aussi les sites Internet qui conservent

actuellement les piéces en question) est suivie de l'index des notes provenant
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des anciens possesselrrs des exemplaires conservés á la Bibliothéque cantonale
et universitaire. On dispose aussi d'un index des tirres, d'un index des noms er
d'un index des auteurs et des illustrateurs.

Le domaine de i'histoire du livre vient donc de s'enrichir d'une excellenre
bibllographie et d'un superbe catalogue, d'autant plus que l'auteur s'est attaché
á analyser la signification de son corpus en le replagant á la fois dans le contexte
de l'histoire politique et religieuse' et par fapport á l'histoire du livre et de la
lecture á l'époque moderne .

Iswán Monok, Budapest/Szeged
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La bibliothéque en tant que maillon de la chaine de transmission des
savoirs est une institution paradigmatique de l'Europe des Lumiéres. C'est
ainsi que la congoivent les participants du colloque organisé á Parme en 201 1

dont les contributions sont rassemblées dans ce volume. Il est commode de
reprendre la notion de u publicité u ou d'espace public proposée en ouvertufe du
recueil pour donnef un apergu de son contenu. Certes, le modéle habermassien
annoncé est amplement élargi, et c'est plutót la pluralité sémantique du
u public o, telle qu'elle se construit au XVIII'siécle, qu'explorent les auteurs,
historiens et bibliothécaires. En effet' dans cette époque iharniére' plusieurs
modes de publicité se juxtaposent et transforment radicalement les enjeux
que représentent les bibliothéques et les pratiques bibliothéconomiques elles-
mémes.

L'ouverture des bibliothéques o au public o n'est pas une nouveauté du
XVIII" siécle car les fonds ecclésiastiques' princiers ou des grands mécénes
étaient souvent officiellement u publics u' c'est-á-dire accessibles á des lecteurs
extérieurs aux ordres religieux ou aux cours de leurs propriétaires. Les princes
comme les ordres y gagnaient en prestige intellectuel et politique. Certaines
bibliothéques paraissent longtemps demeurer dans ce cadre á'action bien
connu' comme celle de l'abbaye de Saint-Vincent du Mans étudiée par Didier
Travier, celles des nobles protestants du canton des Grisons présentées par
Jan-Andrea Bernhard, ou encofe la bibiiothéque princiöre de Báviére dont un


